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LES FEMMES EN COU PLE
retardent leur grosse sse

m À Bruxelles et dans le Brabant wallon, l'âge
••••• moyen à l'accouchement est passé à 31,5
ans en 2015

•.la conception de la vie de fa-
mille n'est pas la même en Bel-
gique selon que l'on se situe au
sud ou au centre du pays. Ainsi,
en Brabaut wallon et à Bruxc:+
les, l'arrivée d'un premier en-

fant se fait de plus en plus tard.
Davantage encore lorsque les
femmes sont en couple.
C'est ce qui ressort
d'une analyse réali-
sée pour la DB par
]e responsable de
]a banque de don-
nées médico-socia-
les de l'ONE, Sa-
muel Ndamè.

L'épidémiologiste
nous apprend ainsi
qu'en 2015, tant dans le Bra-
bant wallon qu'à Bruxelles, l'ar-
rivée du premier enfant était

située à 29 ans et 9 mois en
moyenne, et que de manière

générale, l'âge moyen des
mères dans ces deux

régions, était de 31,5
ans.

"Le recul de l'(lge
moyen est inter-
venu en premier
chez les femmes

ayant fait de lon-
gues études mais il

est en train de se géné-
raliser", note Samuel

Ndamè.

Pour ce qui est du premier
enfant, c'est dans le Hainaut
qu'on retrouve les plus jeunes
mamans: "L'âge moyen le plus
bas au premier r?nfant se situe
chez les mères résidant dans la
province du Hainaut, à environ
27 ans et 7 mois", précise notre
spécialiste.

AUTRE ÉLÉMENT interpellant :
les femmes en couple devien-
nent mamans plus tard que les
autres. "On constate que celles

qui vivent en maison d'accueil
ou chez leurs parents don-
nent naissance il leur pre-
mier erifant plus tôt que les
autres. Celles qui font des
études et se mettent en-
suite en couple vont
avoir tendance il vouloir

profitrr de ces moments à drux et
se créer d'abord une certaine sta-
bilité avant de se lancer dans la
conception d'un enfant. Le re-
cours à l'WC n'est pas exclu non
plus chez certaines femmes jus-
qu'à ce qu'elles désirent réelle-
ment l'enfan!'', poursuit l'épidé-
miologiste de l'ONE.

Ainsi, de manière générale,
partout en Wallonie et
Bruxelles, l'iige moyen il l'ac-
couchement d'une mère en
couple est de 30 ans, alors qu'U
n'est que de 27,2 pour une

femme isolée et qu'il chute à
22,9 ans pour une jeunne
femme vivant chez ses parents.

EN CE QUI CONCERNE l'arrivée II
du deuxième enfant, l'écart en-
tre le premier accouchement et
le second se situe désormais à
2 ans. "Le troisième enfant, lui,
arrive dans un écart plus court
que celui entre le premier et le
deuxième", précise Samuel
Ndamè.

"Lorsqu'on observe /'évolution
par groupes d'âge, on peut re-
marquer que la part la plus im-
portante des naissances est re-
présentée par le groupe des mè-

res âgées de 30 il 34 ans. Un
groupe qui supplante celui des
25-29 ans depuis 2009. Chez les

prlmo-anivants
par contre, cette
tendanc;e du re-
cul de l'âge de la
maman ne s'ob-
serve pas", souli-
gne encore
)'êpidémiolo-
giste de l'ONE,
avant d'aborder
une autre ques-
tion, celle du

taux de fécondité, en recul en
Belgique aussi (voir ci-dessous).

Nawal Bensalem
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"Des enfants avant 30 ans:

C'ÉTAIT NON"
~ Mère de deux garçons, Ludlvine nous
explique pourquoi il n'était pas question pour
elle de concevoir une maternité plus tôt
~ À 39 ans, Ludivine est fière de
nous présenter ses deux.
amours: EUiatt, 5 ans, et Jonas, 7
mois. La maman se dit la plus
comblée du monde avec ses
dewc:petits garçons, dont le pre-
mier est né lorsqu'elle était àgée
de 34 ans.

UNE MATERNITÉ plus rapide, Lu-
divine ne l'aurait pas imaginée.
Un enfantavant30 ans, elle n'en
voulait pas, tout simplement
Comme beaucoup de jeunes
femmes de sa génération
d'ailleurs. Elle nous en explique
les raisons.

''le me voyais mal devenir ma-
man sans une certaine stabilité
dans ma vie. Entre 25 et 30 ans, je
cherchais ma place profession-
nelle. C'est aussi le moment où on
profite des sames et du bon temps.
Ensuite, j'af rencontré l'homme de
ma vie, à 29 ans. Je ne me voyais
pas non plus faire un enfant dans
l'immédiat avec lui. Je vou/ais
qu'on profite des moments à deux.

Et c'est à 33 ans que je suis tombée
enceinte", précise la jeune
femme qui quittera alors
Bruxelles pour s'installer dans le
Brabant wallon.

"Lorsque j'ai eu ce désir de gros-
sesse, j'étais stable au niveau pro-
fessionnel aussi. Nous avons éga-
lement attendu de pouvoir acheter
une maison pour nous installer
avant de lancer ce projet", pour-
suit Ludivine, soucieuse d'offrir
le meilleur à ses enfants.

L'arrivée du second, Jonas, fut
également une décision mûre-
ment réfléchie. "On a attendu
longtemps parce qu'on n'était pas
sûrs de pouvoir accueillir un
deuxième enfant. Une place en crè-
che, cela coûte cher et çafait réflé-
chir, c'est certain", confirme ludi-
vine, qui, comme vous pourrez
le lire ci-dessus, n'est pas la
seule à raisonner de la sorte
avant de se lancer dans un te]
projet.

N.Ben.
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J'accouchement à
, Bruxelles et en Brabant

wallon ........--.
Un taux de fécondité belge
de seulement 1,8 par femme 1

Alors qu'une polémique nalt
en Italie suite à la décision du
gouvernement de lancer ce
jeudi 22 septembre une jour-
née nationale de la procréa-
tion. pour faire face au taux de
fécondité historiquement bas
dans ce pays (1,39), on consta-
te que chez nous, ce taux de
naissance par femme n'est pas
sensiblement plus élevé. "1/ se
situe désormais à 1,8", nous
précise l'épidémlologlste Sa-
muel Ndamè, responsable de
la banque de données médico-
sociales de l'ONE. "Nous som-
mes dans la zone oronge, pas la

plus faible d'Europe, certes,
mois ce tlJuX, qui diminue, n'en
est pas pour autant moins pré-
occupant'; souligne notre ex-
pert. "À long terme, cela pour-
rait devenir très problématique.
Le coût de la vie, la limitation
des ploces d'occueil et le prix

que coûtent ces places dans.les
crèches, par exemple, ne sant
pas étrangers à une diminution
du taux de fécondité. en Belgi-
que", poursuit Samuel Ndamè.

Le modèle des grandes fac
milles tend ainsi à s'éteindre.
Pour assurer un renouvelle-

ment de la population, un taux
minimum de fécondité de 2,1
est nécessaire. Faute de quoi,
on risque de se retrouver avec
LIne population âgée importan-
te face à laquelle la nouvelle
génération ne pourra subvenir.
"D'où l'importance aussi de dé-
velopper une politique de l'im-
migration qui peut également
solutionner ces écarts", assure
l'épidémiologiste de l'ONE,
rappelant enfin qu'avec la nou-
veUe tendance des familles re-
composées, les femmes font
moins d'enfants qu'avant ••

N,Ben.
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